Constructible exponential functions, motivic Fourier transformation and transfer principle. We introduce spaces of exponential constructible functions in the motivic setting for which we construct direct image functors in the absolute and relative cases. This allows us to define a motivic Fourier transformation for which we get various inversion statements. We define also motivic Schwartz-Bruhat spaces on which motivic Fourier transformation induces an isomorphism. Our motivic integrals specialize to non-Archimedian integrals. We give a general transfer principle comparing identities between functions defined by integrals over local fields of characteristic zero, resp. positive, having the same residue field. Details of constructions and proofs will be given elsewhere. 
Def k the category of definable k-subassignments in the Denef-Pas language L DP . For every object Z we defined in loc. cit. categories Def Z and RDef Z consisting of definable subassignments over Z.
Let Z be in Def k . We consider the category RDef 
for Y and Y definable subassignments of some X in RDef Z and ξ , g defined on Y ∪ Y , 
One defines similarly C(Z) exp and I S C(Z) exp . In our main result, Theorem 2.1, we construct direct image morphisms f ! : I S C(Z) exp → I S C(Y ) exp for f : Z → Y in Def S , extending those constructed in loc. cit. This is extended to the relative setting in Theorem 2.2. This formalism allows us to define in Section 3 a motivic Fourier transformation for which we can prove several inversion theorems. In particular we define motivic Schwartz-Bruhat spaces on which Fourier transformation induces an automorphism. Our motivic integrals specialize to non-Archimedian integrals. We give a transfer principle comparing identities between functions defined by integrals over local fields of characteristic zero, resp. positive characteristic, having the same residue field.
Fonctions constructibles exponentielles

Anneaux de Grothendieck exponentiels
On reprend le cadre et les notations des notes [1] et [2] et de l'article [3] . En particulier on fixe un corps k de caractéristique zéro et on considère des corps K contenant k ainsi que le corps des séries de Laurent K((t)) muni de la valuation naturelle ord : 
pour h : Y → h[1, 0, 0] un morphisme définissable tel que ord(h(y)) 0 pour tout y dans Y eth la réduction de h modulo t, et 
Fonctions constructibles exponentielles
Pour Z dans Def k on définit l'anneau C(Z) exp des fonctions constructibles exponentielles par C(Z) exp := C(Z) ⊗ K 0 (RDef Z ) K 0 (RDef exp Z ). Notons que l'élément E(id) de C(h[1, 0, 0])⊂ Z de dimension d. On pose C(Z) exp := d C d (Z) exp avec C d (Z) exp := C d (Z) exp /C d−1 (Z) exp . C'estI S C(Z) exp := I S C(Z) ⊗ K 0 (RDef Z ) K 0 (RDef exp Z ). C'est un sous-groupe gradué de C(Z) exp . On vérifie que les morphismes naturels C(Z) → C(Z) exp , C d (Z) → C d (Z) exp , C(Z) → C(Z) exp et I S C(Z) → I S C(Z) exp sont injectifs.
Opérations naturelles
Soit f : Z → Z un morphisme dans Def k . Les morphismes f * sur K 0 (RDef exp Z ) et sur C(Z ) étant compa- tibles, on en déduit par produit tensoriel un morphisme naturel f * : C(Z ) exp → C(Z) exp . Soit Y dans Def k et soit Z un sous-assignement définissable de Y [0, r, 0], pour un r 0. Soit f : Z → Y le morphisme induit par la projec- tion. Le morphisme f ! : K 0 (RDef exp Z ) → K 0 (RDef exp Y ) induit un morphisme d'anneaux f ! : C(Z) exp → C(Y ) exp , ainsi qu'un morphisme de groupes f ! : C(Z) exp → C(Y ) exp . Si Y est dans Def S , le morphisme f ! induit un morphisme f ! : I S C(Z) exp → I S C(Y ) exp .
L'énoncé principal
Principe de la démonstration. Comme pour la preuve du théorème principal de [3] , le point-clé est la construction de f ! lorsque f est une projection Y [r, 0, 0] → Y . Quand r = 1, on utilise le théorème de décomposition cellulaire de Denef-Pas, cf. [10] et [3] , pour construire f ! et on vérifie que la construction est indépendante de la décomposition cellulaire considérée. Pour déduire le cas r > 1 du cas r = 1, on établit une forme convenable du théorème de Fubini ainsi qu'un théorème de changement de variables pour r = 1.
Le Théorème 2.1 se généralise au cas relatif de la façon suivante. On fixe Λ dans Def k qui joue le rôle d'un espace de paramètres. Pour Z dans Def Λ , on considère, de façon analogue à [2] 
C(Y → Λ) exp vérifiant les analogues de (A1)-(A5) obtenus en remplaçant C( _ ) par C( _ → Λ).
Soit p : Z → Λ un morphisme dans Def k , dont on suppose que toutes les fibres sont de dimension d. On note 
Transformation de Fourier
Transformation de Fourier sur les variables valuées
(Λ[d, 0, 0]) exp , la classe [E(xy)p * 2 (ϕ)] de E(xy)p * 2 (ϕ) dans C d (p 1 : Λ[2d, 0, 0] → Λ[d, 0, 0]) exp est intégrable rel. p 1 , ce qui permet de définir la transformation de Fourier F : I Λ (Λ[d, 0, 0]) exp → C(Λ[d, 0, 0]) exp par F(ϕ) := µ p 1 (E(xy)p * 2 (ϕ)), pour ϕ dans I Λ (Λ[d, 0, 0]) exp . L'opérateur F est C(Λ) exp -linéaire.
Convolution
On note x + y le morphisme Λ[2d, (x 1 , . . . , x d , y 1 , . . . , y d ) → (x 1 + y 1 , . . . , x d + y d ) . On a l'énoncé général suivant (inversion de Fourier partielle) :
Fonctions de Schwartz-Bruhat
On a l'énoncé d'inversion suivant pour les fonctions de Schwartz-Bruhat :
On en déduit l'énoncé d'inversion général suivant pour les fonctions intégrables à transformée de Fourier inté-grable :
Spécialisation et transfert
Spécialisation
On suppose désormais que k est un corps de nombres d'anneaux des entiers O. On note A O l'ensemble des complétions p-adiques de toutes les extensions finies de k et B O l'ensemble des corps locaux de caractéristique > 0 qui sont des O-modules. 
Principe de transfert pour les intégrales avec paramètres
Théorème 4.2. Soit ϕ dans C(Λ, L O ) exp . Il existe un entier N tel que pour tous
On déduit des Théorèmes 4.1 et 4.2 : 
En l'absence d'exponentielles une forme du théorème précédent se trouve déjà dans [4] . Il devrait s'appliquer aux intégrales orbitales apparaissant dans différentes formes du Lemme Fondamental. Notons que notre approche permet de s'affranchir de conditions de constance locale, telles celles figurant dans [5] . Rappelons que le Lemme Fondamental pour les groupes unitaires a été démontré par Laumon et Ngô [8] sur les corps de fonctions et que Waldspurger en a déduit le cas des corps p-adiques [11] . D'autre part notre résultat s'applique aux intégrales apparaisssant dans la conjecture de Jacquet-Ye [7] , démontrée par Ngô [9] sur les corps de fonctions et par Jacquet [6] en général.
